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LE D>ARLWINIiSME.

Le singe et Ue!ephant

Les Indiens croyaient qule le globe terrestre était porté
sur le clos d'un immense éléphant. '\ oltaire se moque spirituel-
lement quelque part de ce singulier système du monde. A mon
avis le singe de Darwin est au moins aussi grotesque que cet
éléphant. Le singe de Darwin fait beaucoup de bruit en ce te-
nment, et on en parle un pieu partout.

Ilne fauudrait pas prendre M. Darwin pour un directeur de
iénagerie- o un montreur de singes ; c'est un savant anglais
qui est décédé il n'y a puis longtemps, il était fort honorable,
assure t.ot, mais il a eu le tort considérable de ne pas s'en rappor-
ter à la Bible sur l'origine de l'espèce huîîîîmaine et d'écrire au
bout de six mille ans uie genèse duli monde contredisant de
point en point celle e Moïse.

" Dieu, raconte Moïse, dit enuite : Faisons l'hîommie à notre
imiage et à notre ressemblance, et qu'il domine sur les poissons
de la mer, sur les oiseaux du ciel, su- les animaux qui deint-
rent sous le ciel, sur tons les reptiles.

Et Dieu créa l'honne à son imiîage il le créa à l'image de
Dieu.

i 1l Io forma dut limon tie la terre ; il répandit sur son visa-
ge un souillle de vie, et l'homme ouit une ie vivante.

" Et le Seigneur tit : il n'est pas bout que l'honme soit seul
faisons-lui une aide semblable à lui.

Le Seigneur envoya clone à Ad:umi un profond sotuncil, et,
pendant qu'il dornai-t, Dieu prit de la clair d'une de ses côtes,
et ferma ensuite la plaie.

Le Seigneur Dieu formia ainsi une femne d'une c ite d'A-
dam, et l'amena devant Adam.

, Et Adani dit : Voila mainitenant l'os d imes os, et la chair
de ina chair : celle ci s'appellera d'un nom pris de l'homme
parce que c'est de l'honune qu'elle a été tirée. "

Ecoutez maintenant la genèse de M. Darin-ut
Au commencemnent une molécule de matière s'étant créée elle-

miême et toute seule engendra le glolîmle qui engendra le germe,
qui engendra le fétui, qui engendra le grain du poussière, qui
engendra le grain de sable, qui engenîra la pierre, qui engendra
le champignon, qui eigo iiru la citrouille, qui engendra l'infu-
soire, qui engendra lu têtard, qui engendra le goujon, qui un-
gendra la carpe, qi engendra le lapin, qui engendra le singe,
qui engendra l'homme.

Je nue cite pas textuellement ; iuais je rétpontds tie l'exactitude
de mon analyse. Il est bien entendu que lam série des transfor-
mations que subit la molécule pour devenir l'honne f'lit fort
longue et nécessita des siècles pari milions. Le champignon par
exemple ne poussa pas an une nuit, et il ilit du teips à se trains-
former eut citrouille. Il tlut- y avoir aussi beaucoupt d'internédi-
aires entre la carpe et le lapin. Ce sont là des détails. L'essentiel
<le Darwin c'est que Dieu (s'il eNiste) n'est pour rien dans la créa-
tion de l'homnue. 1'hîommnîe n'a pas été créé, il est sorti de li muîo-
lécule par mie série de transfluriatiuons et ,le sélections. Nos
premti'ers parents ne furent pas dami et Eve ; ce furent uin
ainge et une guenon. Le chimnpanzé (anthropopithecus d lain-
ville ; troglodyte de Geoffroy) ou bien l'orang.outang (pithecus
de Blainville ; braclio pitiecus le Geotfroyî, ont eu l'honneur
et la satisfactiot d'être la souche iinmliiate de l'espèce lti-
m:uine.

Nous sommes tous frères puisque nous somuies tous singes.
Ces termes scientifiques et ces nomîs de savants montrent

assez que je ne plaisante pas. Le système de Darint a été pris
au sérieux et exposé gravement dants des cours, cles livres et des
revues. Le lecteur Constantin James le refute dans un ouvra-
ge qui'a pour titre : Dut dar îsme on, 1homm-singe.

Et voilà oit en arrive en plein XIX siècle lau raison, lorsqu'elle
se sépare de la révélation, à égaler et à surpasser les fables les
plus grossières de la mythologie

J0 le répète, absurdité pour absurdité, je préfére léléphan-
portant le monde sur son dos au singe donnant naissance à l'hoe-

me. En définitive, on conçoit une brute ayant les reinsassezso-
lides pour supporter le poids de la terre, tandis qu'on ne con-
cevra jamais que la brute, fut-elle un singe, chimpanzé,chim-
panzé-gorille, puisse s'élever jusqu'à l'intelligence, la raison et
la parole.

Il ne faut pas dédaigner le darwinisme. l'ai ce temps d'atlié.
isne, de matérialisme et d'enterrement civils il n'a rien qui ré-
pugne si fort. Lorsqu'on enfouit un homme comme un chien.
on peut bien admettre qu'il n'est qu'un ex-singe instruit et civi-
lisé ? Le darwinisme n'est pas plus absurde que la iét mpsy-
cose, et tous les jours les cimetières de Paris et de Lyon reten-
tentissent d'oraisons funèbres remplies d'allusions à cette der-
nière croyance. Que l'Eglise cessât d'enseigner la Bible sous les
formes populaires de l'listoire-Sainte et du catéchisme, et la
théorie de l'homme singe pénètrerait dans les écoles gratuites
obligatoires et laïques dle toutes les conenîîncs de France. Je ne
voudrais pas jurer que quelque brochure plus ou moins estan.
pillé et tolérée ne l'eut déjà portée dans les ateliers et les chan-
liières.

il n'est pas malaisé de crier : Vive la raison ! Ce qui est dif fi-
cile, c'est d'enpleher cette fameuse raison tie tomber dans <les
absurdités ; témoins l'éléphant ile la cosiogonie hindoue et le
singe du Darwinisme. Seule, l'Eglise empêche la raison de su-
bir d'huîuniliantes éclipses. C'est la libre-pensée qui est l'étui-
gnoir.

La Coiiune et les Comuniseix <le Pnr;s.
ET NUNC INTELLIGITE... EnD iuN...

Le grand philosophe Leibuiilz a écrit ces paroles si di-
unes d'étre méditées: " Ceux qui se croient décliargés de
l'importime crainte d'une Providence qui lessuii-veille 't
d'un avenir qlii les menace, lâchent la bride à leurs pas-
sions et tot iruent leur esprit a sédlire et il corrompre les
autires ; et, s'ils sont ambitieux et duni caritière mi peu
dur, ils serou capables de metire le fru aux <u1fuat1r coils de
l lerri-e, et j'en ai connu de cette treiip."

Et nous aussi nous les avons c)InuS. nous IhQs avons
vos à cuvr, ''s loiûiii's doît parat le philosophe
allemand.

l'itie pour ceix qu'ils ouit e;;-lé! mais ét i-n-île ex.
cratioli sur eux ! lIlonte aussi sur ceux qui omt voulu imc-
tisei avec ces monstre's, oui faire appl en leur faiveur- à
la comîp:ssion. à linîd ulgente ! C s symNpatlies. on vou-
drait les attribuer à un sentimnîit, d'Ih:iiinité; héla; ! ou
est )ieii forcé d'y voir tout autre chose...

Co-tes une ùle chrétienne Ine peuit que dlorer ami-
renent le pro.gieIx aveuglement de ces imîis'rablîes, et
c'est titi devoir pour nous lous de supplier Dieui qu'il lts
épargue d-uuis l'autre vit'. Mais quîat au soi-t qu'ils onti
subi dans la vie présente, il était ce'nt fois et imille lois
m:il. .iaînis me fut faite avec plus île justic ' iune plus
juste p le l'espèce h ui . .hniiiais la société
ni'sa plus ligitimement dît dri-ii d'arh- l-åt- se-s piropres
entrailles mie tlle masse de gangrne et le sang impuîr
(c'est de ce mmii même, 011 le sait, que la conîst--ice pl-
blibue avait d'abord stigmatisé c's futurs assassins '.1t
pélroleurs.)

Et pourtanît il 'lait bu qu'ils alpp:Ê-uss'nt tls qu'on
les a vus sur le théâtre de leurs exploits, varm- çaèe I.
enseiguement salitaire ci instructif 'ie touis, que t- li
qui nous a été doîiîué pa- les iltU' s d'un nuvî-au ger-''
s'étal:nt ami grand jour dans toute l'iorreur d e l'ivres-
révolutionnaire et salaimiqmue. A I-avers les flauiinies qu'uls
ont allumées, au-dessus dis -uîiîîes qîîu'ils <it faites et du
sang qu'ils out répandiu. s'élève et plane la grande voix
de la Provideice u(lii crie au hommes: ", / î uic iitelli-
qile-c-rudîliiiîîi ! Et maii:te:it comprei:z..lîstruis,'z-
vous!

Oui, instruisez-vous- vous qui ne connaissiez pas


